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INTERASTRALECHO 


Astronomie - Astrologie 


Les astres sont r 


Les astres demandent et veulent nous cor 


la Planète, ils sont par les lois universelles et divines, liés aux terriens. 


Elevons nos regards et nos pensées, vers les ASTRES du jour et de la nui 


Science Céleste! Science Divine! 


ateurs. Inter-Astral a droit à son Echo. Les astres vivent, parlent et influencent les humains, les végétaux, les animaux ét la terre. 
aitre et se familiariser avec nous, pour nous faire du bien. Ministres [du Tout-Puissant, régisseurs de 


vers ces GRANDEURS et ces PUISSANCES ASTRALES! vers ces 


BEAUTÉS CÉLESTES! vers L'AU-DELA! que les Églises et les Ecoles instruisent les jeunes générations, à connaltre ces sublimes réalités trop ignorées 
des masses, jusqu’à ce jour. Que Lumière se fasse pour tous. 


Le Courrier Astrologique 


A mon lecteur, à ma lectrice, 
Nous allons, si Vous le voulez, signa- 
ler les aspects des différents signes, les 


classer. í 
‘Nous les diviserons selon leur nature 
rap 


et leur tempérament, => 

Quatre triplicites, ou trigones, par rs 
port aux quatre éléments: Feu, Air, Ter- 
ro el Lau. Hay ` 

Les signes du Trigone de Feu, Bélier, 
Lion et Sagillaire, Chaud el Sec, au tem- 
pérament bilicux, En général, l'esprit sera 
vif, l'éloquence facile, et un grand. désir 
des honneurs facilitera des chances d'els- 
vation pour les personnes iniluencées par 
ses aspects. 

Le Wigone d'Air est formé par les gé- 
meaux, la balance, le Verseau. Chaud et 
humide. IL caractérise les tempéraments 


sanguins. 
Provoquaat les, chutes, les Gtouffements 
et indubilablement les asphyxies. Les su- 
jets ainsi influencés aimeront: l'amitié, 
la, concorde, l'équité. í ë 
‘Trigone dé Terre: Taureau, Vierge el Ca- 
pricorne, ent ner- 


"roid et sec, Tempérame 
veux, Causant les enflures, œdémies, hy- 
dropisies. Aux bin igi ter nerveux: la 
religiosité, les goal champétres et par- 
fois Pentétement ay 

Enfin, les du Trigone d'Eau sont 
lo Cancer, le Scorpion, les Poissons. Froid 
et humide. Tempérament flegmatique. Pou- 
vant produire sur les sujets, l'inconstance, 
la dissimulation, le goût des plaisirs. 

Ils sont mobiles, fixes, communs. 

Mobiles et Cardinaux: Bélier, Cancer, 
Balance et Capricorne. 


Fix l'aureau, Lion, Scorpion, Verseau. 
Mobiles et cha ls: Gömenus, Vier- 
es 'Saglttaire ot Poissons. 


mobiles voquent dans les 
preg cha homens 
le changement, l'inconstance. Les fixes ren- 


dent les gens constants, fermes, persévé- 
rants. K 

Les signes qui appartiennent au triangle 
de feu et d'eau sont: masculins et diurnes. 
Ceux compris dans les trigones de terre 
et d'eau sont réputés féminins et nocturnes. 

C sont fertiles: Le Cancer, le Scor- 
ion, lés poissons, Les sigries stériles sont 
Fes Gemedux, le Lion, la Vierge. x 
provoquent dans 
le 


Les aspects mgbiles 


16 naturel les ges, le changement et 
Vinconstance. 
Les signes fixes rendent durables en- 


ements et serments. Ils provoquent chez. 
ff Sujets la persévérance et l'entétement. 
Mais rassurez vous; son ‘lecteur, aima- 
ble ow confiante lectrice! 
TI y 4 encore des modifications sérieuses 
produites, per da Logique el le Libre arbi- 
i 


Vous le constaterez avec moi dans quel- 
ques temps. 1. de HARAGUT: 

Dans mon article paru dans le dernier 
numéro de 1: Echo», il s'est glissé pu- 
sieurs fautes d'impression; j'espère que nos 
lecteurs l'auront compris. L. de H. 


mmm = TES 
CHARLATANS OU EMPIRIQUES ? 
EMIPRQI UES OU CHARLATANS ? 


Le Monde visible et le Monde invisible. 
L'un et l'autre existent: cest une vérité 
scientifique. ` 

Le monde visible est régi par le monde 
vilhe, Ct, an Fait, logique, psycho- 
logique, ‘tangible. Z H 
Que Tail imbécillité Mumaine, de nier 
ces réalités avec tant d'irraison, de par- 
ti-pris.. et d'ânerie? 

h! cet Ane humain est pliénoménal!!! 

Mais, lout le monde n'est pas «Char- 
latan >? Mais, nous sommes «tous» «em- 
piriques» devant l'inconnu et devant la 
Science Infuse. y 

Allons! Allons! Les bavards et les jaloux. 
raise eu, SVP. 
te T 2 Le JUSTICIER. 


CORRESPONDANCES 


Je ne puis «TOUTES» les publier 


Compagnie Générale Transallantique. 
Ce jour, 10-428. 
Chère Madame Ortarix, 

Excusez mon jeune age et ma prélen: 
lion ae vous dwe, chere Madame, c'est 
que dans ma courte visite, Jai essaye 
ue vous Comprendre el je cròus, em par- 
Ue, du MOINS, avoir reussi; C'est sx doux, 
ineu nous le pardonné, de pouvoir cau- 
ser el surlout d'enwnare causer el que 
dans tout cela, al ne Soit pas melé un in- 
weret quelconque. Ah! vous êles « Hose de 
«rance», non Madame! vous &les « Keine 
de rance», car aucune loi humaine, au- 
cun gouveriiement, aucun individa te peut 
enlever ou discuter le mot < Dieu + ed qui 
represente < Verité» ou «Néant», nous 
pouvons dire que le dernier mot y lom- 
ve, dans le «Néant:, puisqu'il ¡existe 
que pour les aveugles de co monde (bien 
úntendu, je ne parle pas de ceux qui 
ont perdu la vue) et de là Madame, cor 
me Vous je crie: Sus aux mercanlis des 
lois de Dieu. Pour le mot souligné, par- 
don. 4 
Sil m'était possible d'être à côté de 
vous à Paris pour discuter avec ce grand 
Dignitaire de cette Eglise si belle et sí 
mal dirigée? (Mgr. Herscher, au Club du 
Faubourg), Hélas! mon devoir et le pain 
des miens ne permettent pas que cela Soil; 
par contre, j'ai la chance de pouvoir vous 
écrire, et cela, cest quelque chose. Je 
liens À vous faire remarquer que j'ai très 
bien gomprís vos coups dombreile, lors 
lu départ de cet après-midi. 

Pai la ferme intention de créer un plat 


puisque jen ai les moyens, qui s 
Ege «Rose de Francë», Sele, À 
verrai le com; de ce it 
aura du violet, cela je vous l'assuré. J'a- 


c'est ich, chère Madame, que nous’ pou- 

is penser et méditer sur ce nous 
en regardant derrière, devant, à 
gauche ou à droite, on contemple 
mensité de la mer et des Cieux, 
prouve qu'à lá mer nous ne sommes 
vraiment que ce qu'on est, des Atòmes 
(A terre pas grand chose en Mer rien 
du tout.) Ne trouvez pas drôle que je saute 
du Cog à l'âne! je suis le fil de ma 
penséé et si je pèche, soyez ce que vous 
êtes, c'est-à. cléniente! 

En passant: « Bravo pour votre article 
« Une Petité Note» paru dans votre der- 
nier numéro V Pour) 

Je ne vous reliens pas plus longtem 
car je sais bien vous avez de la 
Sogne à faire et qui est plus intéressan- 
sante. ï 

Jo vous prie d'a avec ma ro- 
connaissance, l'expression de mon 
fond respec. = > ie 

Que Dieu vous garde! 

Votre serviteur 
J, chef de cuisine à bord. 

Je tais le nom de brave chef, qui 
est un noble cœur, ulcéré, religieusément 
parlant, mais qui 'se rattache facilement 
à notre spiritualisme scientifique. Déis- 
le et humanitaire, «pies un bien court 
entretien et aussi après la lecture de no- 
notre cher «Echo » comme tant d'autres 
détournés de la + Vérité», il a compris 

Merci, cher bon chef, de mettre à Phon- 
neur, dans votre art culinaire, le beau titre 
de Rose de France»! Nul douté que ce 
met composé de mels, de couleurs, de 
parfums et d'éléments ‘succulents, donne- 
ront aux profanes, aux spiritualistes, aux 
religieux, aux savants, aux travailleurs, 
comme aux rentiers el aux gourmets, un 
avant goût des délices terrestres et cé. 
lestes, que les bons cuisiniers invisibl 
(et il y en a) vous inspirent pour réa- 
liser co bon mets que les fins gastronomes 
n'oublieront pas. Et de bouche en bouche, 


rem 


«Message de ['Invisibie » 


Tresse le 25 mars 1928; L’Atinoneiation. 


Ma. chère amie, ma sœür en Dieu, 

Je Yous envoie un message de ce matii 

à mon réveil, et je pense que ma missi- 
ve vous trouvera à Bordeaux. | 

Amour et Vérité. 

Lui l'ouvre la porte du sentier! Tu vas 

aller y vivre les joies de la ligne de la 

foi: Etre. 


Dieu, en créant, n’a-til pas fourni 
TEtre ‘toutes les perfections dans Vidéo? 
Dans toutes les étendues de la terre, il 
a créé toutes les semences de vie et a 
slit: Toittes les graines se multiplicront 
par les graines! Il ordonna aux forces 
des astres; ka puissance sur loutes les 


vies de la terre, sur toutes les vibrations { 


des âges. 
La paix fut donc créée en toutes les 
forces créatrices de Ses Lois Diéu créa 
tout l'Univers t is 
Ken par Amour et pour aimer. 
interroge lé mot! ditil dans tou 
Lo sa douceur et sa force, oe gand 


$ 


< Rose de France: fera le tour du monde, 
grace à votre art et à votre génie, qui en 
Valent bien d'autres, puisqu'ils travaillent 
à plaire aux sens les plus sensibles et 
les plus insatiables que la créature pos- 
sède: la bouche, le goûter, Pestomac?'? 
Votre lettre et vos belles pensées ré 
compensent mon amour et mon dévoue- 


ment yur tous. 
Que Dieu vous protége Merci. M6, 
Communication 


recue par la typtologie 


Nous avions parlé de la question spiri- 
te... exposée au Club du Faubourg, par 
Mgt. Horscher, le jeudi 12 avril 1928. 


A en la circonstance, étudiez, ob- 
servez, combattez, et surtout du calme et 
de la psychologie ; vous avez beaucoup 
à vous méfier ; On vent äppesantir vos 
bagages d'éloquence et de persuasion; 
appelez-nous, et que la petite (le sujet) 
ne perde pas son temps ; qtwelle soit en 
pensée de la Foi et de l'Amour pour la 
Vérité. Son travail doit être : appel con- 
tinu à PInvisible qui est < Force ». 

Je reviendrait; surtout appelez-nous. 

Je vous protege pour la cause grande 
et Divine — aidez-moi de vos moyens spi- 
rituels. Je vous salue... Papus, et l'esprit 
reprend ; 

La Conclusion psychologique de la 
question, qui sera exposée le 12, demain. 

« Au lieu de tuer le « Spiritisme » vons 


devez l'aider à le purifier:6t à évoluer, de 
gagé de toutes erreurs il sera one «Koro» 
d'avenir. Amie, toute VEME a été čom- 
battue. Voyez Jésus Vérité si belle, Verl: 
té Divine! Quels obstacles ét quelle per- 
sécution il a subis. 

Le devoir du Olérgé, si üÙ devoir à eux 
s'impose, c'est de mettre les Ames en gar- 
de contre les erreurs et ses dangers dans 
les pratiques vulgaires ët fadimen 
mais non de tuer (ou détruire). 

«La Vérité ». 


Message regu mécaniquement par M. L. 
toujours réfractaire 
au service des chers disparus 


Cô n'est qu'au prix de votre santé, en- 
fant, que vous oblenez ce qui vous fait 
plaisir, Soyez-nous do et volre, cer- 
veau obstrué se degagera. J'ai besoin de 
passer par lé cerveau humain pour déve- 
lopper les thèses que j'ai À vous sou- 
mettre. k 

Que votre main trop lourde me fait faire 
les efforts de l'enfant qui débute, 

Enfant, soyez-nous docile et écoulez- 
nous, voire cœur grandi doit nous laisser 
travailler pour tous; il Je faut; Dieu est 
grand et le veut; soumettez-vous. Ò! com. 
bien vous m’obstruez el si vous, vouliez 
par le cerveau, vous feriez micux, Je 
vous attends. Ah! que vous êtes imparfaite! 
aidez-moi, amie (parlant à moi) Je re- 
viendrai Je vous allends. 


Léon D 


IS. 


Léon Denis a fait de grands efforts 
pour pouvoir pénétrer le sujet rófrao- 
ire. Íl n'a pu s'incarner. Il a deman- 


dé à faire passes ses ondes, ses pensées, 
r lo cerveau. Mais le Sujet no s'y est 
pas non plus prêlé. IÏ a simplement pu 
lui faire écrire ces lignes. Fails qui don- 
nent lumière aus expériences. 
périences que Paul Heuzé, Dikson et 
autres, devraient voir. 


ee 


Tout être, en créant une pensée d'amour 
collectif, agrandit l'espace de ses forces, 
et doit être sir de ce pouvoir, car il 
doit savoir que toutes les forces qui sont 
en lui sont les forces du < Père :! 

Toutes les puissantes réformations de 
* tous les âges n’ontelles pas fourni, par 
leurs agissements, des lignes d'action mé- 
cessaires aux besdins des aancements pro- 
gressifs? La voilà donc trouvée, la Foi 
de ce grand powvoir!.... Et le Pouvoir 
de celle grande «Foi: qui souléve les 
plus hautes montagnes? 

Aimer! résume à lui séul, tout l'Univèrs, 
toutes les Jois des forces, des attractions 
dames à tous les désirs, des idées 
créatrices, de la vers le dévelop- 
la Lumière of de la Vérité 

aiant de la vies: 


| ét de cœur en cœur, et de ville en ville, ia | 


Autre Message 


Séance expérimentale, lumineuse de éon- 
seils, => Qui. — Ja = 151226, Y. J. Une 
voyante venait de voir « Jéharne d'Afé » 
courir à l'assaut, elle venait de nous le 
dire į l'Intéligetiée invisible Fépónd : 
Je coürais à l'assaut du Soleil ! « (O 

grand imystére de l'invisible, caché aux 

profan Gardez-vous du Loup dans la 
bergerie 1 Ah ! les tracas occultes que ce 
loup soulève | Garde à toi, Marié ? me 
dit Jehamne d'Arc! rapporte là dernière 
corrélation avec Fabius de Champfille.. 

C'est-à-dire qu'il faut être prudente et 

prier ; mais grande corruptrice est cette 

femme qui à de grandes latitudes pour 
trahir (une dame jalouse de nos milieux). 

Les esprits supérieurs ne vous laisseront 

pas tromper, car les Ames qui ne se dón: 

nent pas sincèrement, restent avec routi- 
ne bien près du port loin de nous. La der- 
nière nuit devra vous être efficace, vous 
avez été accrédités : faites que celà vous 
éclaire sur la suite de vos expériences. 

Diet bénit font ce que vous faites pour 

Sou règne et Sa gloire, avec amour, sin- 

cérité et dévouement. 

Mais du calme, Marie ! Va Dieu paw 
pelle í Sois calme { Fon rêve prend réàli- 
té. Oui, Rose de France veille à ton cœur, 
bien éprouvé et fatigué ! 

Si je pouvais tuétfre à jout cette con- 
munication psychoniétrique et psycholo- 
gique, vraiment, les incrédules pourraient 
en bader la trop exacte vérité prophets 
que, Combien je plains les êtres qui sont 
encore privés de ces facultés et de cès com 
naissuteës exactes, 
richôseok de l'Asirò, de 1'ocprit-ot de. la vi 
La grande « Jehanne > prend toujours ma 
défense, M. O. 


<c an 


Dikson 


Le Charlatan ! 
Le Hibou des clochers obscurs 
vient à Bordeaux 
le [undi 4 Juin 


Ce mantequin empaillé, squelette vi- 
vant, dans son noir rôle, vient prouver 
aüx ignoratits la « vérité > qu'il a la bas- 
sesse de combattre, parce que, 
emule de Judas, il ose affirmer avec une 
astuce de < rénégat » que los esprits 
wexistent pas; que par conséquent il$ 
ne sé sont jamais communiqués; que les 
spirites... même les plus autorisés sont 
des fous, ott des hallueinés... Tout cela 
c'est de la boutique et de la blague. En 
un mot, fui, Iti, < Dikson » est vrai. Sur 
sa conscience d’lionnéte Homme, de 
Grand Homme, de bonhomme Homme 
à l'âme haute, élevée, sur sa psychologie 
d'Homme de science culotée, ik jure, sur 
toutes les pierres Sacrées, qu'il Wy a ni 
esprits, ni âmes qui se communiquent. 

A la manière salariée de Paul Hew 
aussi renégat, toutes les plus exactes m: 
nifestations dés temps et du présent, sont 
< des trues ». 

Aspect du croque-mort, avec ses ori 
peaux funèbres, la « vérité » te sorme le 
glas! Homme Charbon! Voila ton nom! 

Comme tout mortel ici bas tu as an 
pied dans la tombe, et peut-être demain 


ree 


poser leur Ideal, leurs. révés, qui illu- 
mine toutes les âmes à se confondre en un 
seul dé: monter vers Dieu! vers :FI- 
déal Divin oui, aimer! C'est voir la 
roulé s'ouvrir y les horizons infinis! 
mer“ c la Foi, l'idée du re- 
lévement social. C'est être une force à 
la grande richesse de la moisson colle: 
live terrestre, aidant aux âges des arts, 
reconstituer les arts, «vers le fondement 
des œuvres mondiales » C'est é ment 
fournir tous lés éléments utiles à la mar- 
che de PUnivers, aux vertus des étres sans 
intelligence, sans savoir, sans compréhen- 
sion du but, du devoir envers la société 
et ses droits. £ i 

Si sur la terre, il s'y! trouve des âmes 
fortes et marquant leur ore par la sa- 
gesse, cest à là <Loi d'Amour” qu'ils 
Te doivent, en se nourrissant eus-mémés 
de cette aimaniée, dans toutes 
les attractions des vers pers 
des âges, vers lx n. des siècles, 
I aé lucs devine cee, 

Done, de ce simplé mot‘« Aimer» sort 


tc Dore ere | 


SF Saal da Sete 3 


i soht les plus belles | 


tu seras dans ce monde dès esprits que tu 
renies. Si tu as un esprit? Bi tu n’en ad 
pas, èt tu en donnes la preuve, tu brûle- 
ras comme ln fantoche; comme ua fœtu 
de paille, quand ta pauvre guenille char- 
nelle tombera, 

Mon Dieu! ta mentalité, tes actes, ta 
folie, prouvent que tu n'as pas un brin, 
une étincelle d'esprit; et sans inquiétude 
je te verrai grimper à la tribune, comme 
lë singe qui croit intéresser le publie 
pour avoir une noix vide, ou une pomme 
Pourrié. 

Le plus à plaindre est de public qui, par’ 
ignorance, se laisse prendre à tant de sin- 
geries. 

Les étres obscurs, traitres à « Diéu > 


digne | 


et ù Sa vérité », les adversaires du progtès 
spititualiste peuvent, #euls, t’approuver et 
t'encouragèr. 

Pour lé salut dé ton âme immortelle, 
que tu dois à Dieu, tu es ün frère, mais 
pour tout lé reste tu mé fais pitié. Dois-je 
tè méptiser? 

Osé done parler < em vérité > comme 

Jésus >. Lui-méine a parlé sur la monta- 
gne des Oliviers comme € Moise » au 
Mont Sinai, et comme « Jehanne d'Arc > 
sur le Bücher ! (1) 

Souviens-toi que « Jésus » chassa les 
marehands du Temple. M. O. 

(1) Les aveugles, ignorante où renógats 
comme tol, qui viendrotit te porter lar- 
gènt si eupidement exigé feraient mieux 
de le porter aux pauvres miséréux. 


DIVINS MYSTÈRES | 
Béssitlez nos yeux! 
Et des vérités suprémes 
dévoiléz les vœux 


Devant notre pauvre Humanité aveti- 
á par los épuissos tériêbres ded éfréuts 
et des péchés, atmosphère asphyxiante et 
aveuglante, dans laquelle nous nalssons, 
nous nous débattons, nous vivons öt mou- 
rons, hélas ! quelle assuránice pouvons. 
nous avoir des exactitudes et des réalités 
des temps passés et dés temps à venir ? 

Le fait qui suit, vient avec tant d'au 
tres, nous ouvrir des horizons sur cê pä 
norama des temps, que nos écrivains, an- 
cions, plus où moins éclairés, plus ott 
nioins renseignés, plus ou moins sincères, 
où plus ou moins respectueux et #érupu. 
leux, envers la « Vérité », nous ont dé- 
peind, 

Voiei ce fait. Nuit du 21 mars 1988 ; tüh- 
di à mardi. A 2 heures du matin, je me 
suis couchée étant restée auprès de ma 
fille souffrante et très tourmentés par le 
chagrin que lui cause le triste état de son 
mari, sur lequel notis tie voyons luire au- 
cun espoir (chères Ames  piéusés, priéz 
pour tous deux, bien merci d'avance). 

A l'aurore, j'ai vu ma fille assise sur son 
lit, mais ce lit, très drôle, se trouvait en 
campagne, en plein air. Je vois encore la 
verdure remplie de fleurettés des bois (ce 
qui me fait comprendre que ma fille doit 
aller à la campagne pour sá santé). Toute 
tremblante, elle me dit: < Ah! Maman, te 
voila? Je te cherchais ou plutôt, je Pat- 
tendais, regardé ce qué j'ai à tò remettre ? 
C'est un beau vieillard, «quí me Pa dónné. 
1 le gardait préciéasement dans son ar- 
motro. Ii n'a dit, comme ga : Páuvro ôt- 
fant, ta croix est bien lourde ! Ta souffres 
atrocement! Tes souffrances fatiguent les 


PQ PE o pci dadindeninne 


même la voie de la « 


rité el de l'Amour 
Anne TROUBLE. 
Ces savoureux et profonds n e 
passent de commentaires, ls, des eið 
cles, Tes oracles divins nous parlent; hé 
làs! combien peu les ont compris, sen- 
lis et mis en pratique? 
oi ‘comme les autres, fy at souvent 
failli! A tout bon entendeur, salut! 
Sachons donc nous aimer” les uns les 
juires, Puisque l'amour pur est l'aimant, 
le levier le plus puissant 
fe ane en cone 
En remerciant Dieu et son Lumineux 
messager, méditons profondément c pré. 
Eux imag. 
Suivent de curieux dessins repré. 
sentent la création : 1° l'œuf, me Wo, 
ee de même avenir avant 


% Liga 
averti: it dés ri = El 
ewes e syne dans Vos A 


Ta création. 
P-S. — N'oubliez ` 
ne est à ae AE 
un intéressant de ses 


